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LES LOUVES 
Dl IACHBCÔUL 

par Alexandre Dumas, péri 

— D'abord, Je ne suis pu voir* ami.mon-
•teur, attendu que je n* vous canon.» pu ; 
•«•mie, je ne cherche pas deux dernoteel-
tea : je cherche mes chiens, répondit bruta­
lement l'homme h la blouse, mes chiens, 
au un imbécile a tout a l'heure détournes 
ee la voit d'un loup qu il* oooduiaaiaat.aour 
las mettre sur la trace d'une lièvre qull ve­
nait de attaquer, lui, comme une muette 
fu i l est 

Le jtuno nomma M mordit la» terras. 
LTwmm» a la blouse, que oos lacteurs oui 

•ans doute déjà reconnu pour Jean Oulher, 
nootfnua : 

— Oui. moi. je voyais lout cala des hau­
teurs dé la Bonaste, que je descendais après 
le hiurvert dp noire anlmu!. et j'eusse vo-
tonttera cédé mas droite à la prime qua M.U 
Mtarquii de Souday m'abandonne, pour n'é-

ci co moment qu'a deux ou trois lori-
gué'trs de fouet de l'échiné do ce malao-
arl.« • 

Calu: auquel îl paria:', RÙ jugea pas à pro­
pos de revendiquer an aucune façon, au dé­
nouement de cette scène, ie rôle qu'il avait 
gfcsuchc au commencement, et, de tonte "a-
Boatrophe de Jean OulHer, qu'il laissa par-
ter comms ril n'avait absolument rien à y 
apprendre. H ne releva qu'on mot. 

— Ah : dit-il, vous fippsrtenet * M. le 
marquis de Souony .' 

Jean OttUier regard*, de travers le malen­
contreux toterrogateur. 

— Je m'Appartiens à moi-même, répondit 
le vieux Vendéen ; fa mène las chiena dé 
M. le marquis de Souday ; mate voila tout, 
et c'est autant pour mon plaisir qu* pour 
le sien. 

— Tiens, dit la jeune homme comme se 
parlant 4 lui-même, depuis six mess que ie 
sute revenu chez maman, j * n'avais Jamais 
entendu dire que M. le marquis do Souday 
fût marié. . 

— Eh bien, mol, interrompit Ouluer. je 
vous l'apprends, mon char monaïaur ; et, si 
vous avez e répondre a cela, Je vous e;>-
prendrai bien autre chose eno-ore, entendez -
vous t , 

Et, après avoir prononc-i ces mots avec 
un ton de menace auquel son interlocuteur 
sembla ne rtan comprendre. Jaan Oullier, 
sans sa préoccuper' davantage da la dtepo-
aition d'esprit où il le laissait, tourna les 
talons «t rompit la conférence en reprenant 
avec rapidité le chemin de Maûhecoul. 

fVaaté seul.le jeune homme fit encore quel-
ques pas dans la ligna suivie par lui depuis 
qull avait quitté les daux Jeunes filles. piii~ 
prenant à gauche. U entrs dans un champ! 

Dans ea champ un paysan conduirait sa 
charrue. 

e paysan élan un noiiune d'une quarirti 
taine- d'années qui se distinguait des Poite­
vins ses compatriotes par cette phystona-
mie fine et rusée qui est particulier ^meiit 
l'apanage du Normand; il était haut en cou­
leur, avait l'oeil vif et perçant, et sa préc :-
t;i.potion constante semblait être d'en dimi­
nuer ou plutôt d'en dissimuler l'audace, par 
un clignotement perpétuel : il espérait sans 
doute arriver, par ce procédé, à. I expression 
da bêtise ou du moine de bonhomie qui pa­
ralyse la méfiance chez l'interlocuteur. 
niais sa bouche narquoise, aux coins vive­

ment accuse* et retroussés à U façon du 
P*n antique, révélait, malgré ses eoms, un 
des plus merveilleux produite du croise­
ment monceau et normand. 

Bien que le jeune nomme se dirigeât visi­
blement vers fui, le laboureur ne suspendit 
polni son travail : il savait le prix du coup 
de collier qui serait nécessaire a sas che­
vaux pou: reprendre leur travail interrom­
pu, dans cette terre fort* et argileuse ; il 
continua donc de maintenir son soc comme 
ai l eût été seul, et ea- fut quïi l'extrémité lu 
sillon, lorsqu'il eut fait faire volte-face à sou 
attelage et ijuste son instrument pour re­
commencer la besogne, ce ne fut, disons-
nous qu'a ce moment qu'il se montra dis­
pose à entrer en conversation, tandis que 
ses betca soufflaient. 

— Eh bien, dit-il alors d'un ton presque 
familier au nouveau venu, avons-nous fait 
bonne chasse, monsieur Michel .' 

Le jeune homme, sans répondre, dégagea 
la gibecière de son épaule et la laissa tom­
ber aux pieds du paysan. 

elut-ci, a travers l'épais tissu du filet, 
aperçut le poil jaunâtre cl loyaux du lièvre. 

— Oh ! oh ! fit-il, un capucin ! Vous n'y 
allez pas de main morte pour votre détint. 
monsieur Michel. 

Sur quoi, il lira I arrimai du sac, le prit, 
l'examina, en cgtwatesear el lui pressa lé­
gèrement l'abdomen, conur • et, ù l'endroit 
<!" Il conservation du gibier, il ne se fût fie 
que médiocrement aux précautions qu'avait 
du prendre un chasseur sue» Inexpérimen­
té que paraissait l'être M. Michel. 

— AJi \ sapredlentie '. s'écria-t-il après 
avoir examiné l'animal, \oila qui vaut finis 
francs dix sous comme un Irtud. Ces! un 
beau coup de fusil que voue avez fait la, 
savez-vous. monsieur Michel ? et vous 
avez dû trouver que c'était plus divertissant 
de router le.» bouquins que de les lire, coru-

me vous le Jsteiez il y a une heure, quand 
te voua al rencontré. 

— Ma foi, non, père Cour Un, répondit la 
Jeune homme ; j'aime encore mieux mes li­
vres que votre fusil, 

— Vous avez peut-être raison, monsieur 
Mi< tiel, reprit Gourtin, sur le visage du­
quel passa un nuage de mécontentement : 
at, si votre défunt père sût pensé continu 
voue, mieux lu: en eût pris peut-être ; mais 
cost égal, moi, si j'avais le moyen, si Je 
n étais pas un pauvre diable obligé de tra­
vailler douze heures sur vingt-quatre, je 
passerais mieux que mes nuite à la chasa*. 

— Vous niiez donc toujours à la/M»,Gour­
tin ? demanda le jaune homme. 

— Oui, monsieur Miche!, de temps ù au« 
w°, 5>our me distraire 

— Vous vous ferez une affaire avec les 
gendarmes. 

Bah : ce sont de.;- Caloagnta, vus gen­
darmes, et ils ne se lèvent pas encore asee* 
mutin pour ma prendre. 

Puis, laissant a son visage toute cette ex­
pression de finesse qu'il essayait de lui en­
lever d'habitude : 

— - J'en sais plus iontr qu'eu*, allez, mon­
sieur Michel, dit-il ; Il n'y o pas doux Cour-
tin dans le pays, et te seul moyen da ni'om-
péeher d affûter, ce serait de me faire garde 
comme Jean Ouiller. 

Mate M. Michel n» répondit point a cet": 
proposition indirecte, et comme le jeune 
nomme ignorait ce que c'était que Jean Oul-
Iter. U ne releva pas plue la seconde parti' 
d- la phrase que la première. 

— Voici votre fusil, CourUn. dit-il an Un-
dont l'arme au paysan. Je vous remercL' 
d'avoir eu I idée de me le proposer : votre 
inlention elail bonne, et ce nost pas votre 
faute si je ne sais pas rue distraire i le 
chassa comme tout le moutie. 

— Faut essayer encore, monsieur Michel, 

i
faut en goûter , , 
ceux qui se déclarent le plus tard. J'ai _ 
tendu dire a dos amateurs gui mangent 
trente douzainas d'bultrae à leur déjeuner 
qu'ils ont été Jusqu'à l'âge de vingt ans 
sans pouvoir seulement les regarder. Sor-
tcz du château, comme vbue avec fait ce 

i matin, avec un livre ; madame la baronne 
no se mèflerar de rien ; venez trouver le 

j père Courtin dont, ee» pièces -, son flocard 
1 sera toujours à votre disposition, et, si 1 ou­

vrage ne presse pas trop, je vous battrai leo 
buissons. En attendant, jo vais remettre 
l'outil nu râtelier. 

Le râtelier du père Gourtin, c était tout 
simplement la haie qui séparait -son champ 
de celui de sou voisin. 

U y glissa le fusil, le cacha dans fes'ïier-
bea et dressa lea ronces et les épines d»; fa 
con a le masquer aux regards des passants, 
cri même.tempe qu'il le sauvegardait de 1H 
pluie et do l'humidité, deux choses dont, au 
reste, un véritable braconnier ne s'embar­
rassera guère, tant qu'il restera des boul3 
de chandelle et des morceaux de linge. 

— CourUn, dit Michel en affectant Te ton 
de la plu« [irofonde lndifTérenc«.saviçz-voas 
qua M. le marquis de Souday fût marié ? 

— .Non, par ma foi, dk la p'ay.=;' 
le savate pas. 

M. Michel fut la duc- de ion apparence 
do bonhomie 

Kl qu'il eû.1 deu-< flltes ' ixmtinua-t-il. 
ÛOurtiu -.-nier coup de 

tauiii à ton ipératlon en i ntreteaamt 'f.iel-
quee toases iei>eller. releva vivement la 
léte et i une hoaime avec une 
fixité tetlument interrogaîive, que, bien 
qu'une vnuuc curiosité eut a«ule dicté cette 

[ii'au blanc des 
yeux. 

— Airiez-vons rencontré l«s Igfcvee ? de-
rnonda Courtin. I n effet, j'ai enftmdu le cor 

les ataiilsikCi enteas sont dn vieux arioasn • 
— Qu appatetwrons tea touvaa T 

M, Michaf. . ^ . .̂  . . 
— J'appelle « tes '.ouvaa » las batarfteé dl 

marquis, donc I 
— Ces deux jeunes frites, vous lea appâ­

tez les louves? 
—• Came, c'est ainsi eju'o/i las nomma aa 

paya ; mate VOUB arsivez de Parte, «*ua 
voua ne ucovep potot savoir cela. 

Lé grossièreté avec laquelle maître Cour 
Un .s'exprimait en pariant des o>ux iennei 
filles embarrassa si bien te Um«ie J e » ' 
homme que, sans savoir poiÉfcuoi, U *#pon 
dit par un mensonge. 4 

— Non, dit-il, je ne les ai point rencon­
trées 

A l'a façon dont M Michel répondit. Cour-
tin doata. j , u 

— Tant pù> pour vous, réittqkja \m : oar 
o© sont deux jolis brins de tillee, bons a voir 
et plantante à erochsr. 

Puis, regardant M. Michel eerte son cli­
gnotement habituel ; 

— On dit, contxnua-t^il, otfelles aiment 
un pou trop à rire ; mate il en feui oomme 
cela pour les bons enfante, n'est-il pa* vrai, 
monsieur Michel? 

Sans qu'il se rendit compte du motit réel 
de cette sensation, le Jeune homme sentit 
son coeur se serrer dé phte «n plus en an-
tendant ce grossier.paysan traiter avec cette 
indulgence insultante le» deux rivarrnantes 
amazones qu'il avaii quittées soua l'impres­
sion rt'tin sentiment d aiimiratlon et de ns-
oonnsissanoe assez vif.~ 
/ S u mauvaise tjumeur sa réOêta sur sa 
T&ysiunnmic 

CA tuliofï 

us Ckemiiis N fir 

tommw* du tort 
i . l 'NC 0 1 LANORECIEt A AVÉSMI» 

mm imauNOT 
•ut 1# mardi S janvl*r. U est créé entre Ls»i-

ér» .ê» e t Avmtm d-Tjx nouveaux trains de voy«. 
ifvaiH l'Utn^racra s t*vsnt : 
i«l .'miHit'. — Landrocics Norxi 

• b 10. — t.*nd'«v.ies-E«lisr! ierrél) !«) FO. dép 
t li. l i — l^ndreoÉes-roiitc de Oui se («TTL-tW^ ,1 
<Mr> f li. 10- — Landrecrwi chemin de Prlschee 

Î
rn< a. (F), de» . 9 h. an — MaroUtes, dép. 
b » — r .ranÎFayt . dép. 'J b. » . — PeM-r'ay», 
i>. * h. I». — Oa.rttfmtSi'-wii-ilelp»'. dép 10 f i t? . 

—• ftnii-iT"*-""--"-1!'** di'P 'O h. X*. — VNaiponl 
teiriu W. dép. I ». TO— Etroiungt.arr. 1 h. lo t fêr . 
iL». ht ù, M. \Varpont (arrêt) 'a', dép. tl h. 
_ HauWLUu ISMI) (a) ( f ) . d t p . U h. 09 
•al lM terrai) a) (F), dép. M h 13. — J 

îB^7i*v n n- rtr- Avawe» m 
'ïL.1 m LOél - ^ g g ^ ^ O f d l ^ é é g . l i 

" « ' l - T ^ 8 t - a r r V * l T U l V * S v : 
Vt'arpont (»rrtf) 'a}, dép. i h, » . — 

K. dép. th. 10. — P»a>r-ayt. d*p t h ?. . 
, J - r « v t . dép. > n. :«. _ - Maroulei., dép. 

h in — tandractas chemin d» Friselies terrer 
m) 'T< &*t> » h. o». — UMiùrecWa rouV* de OUi^* 
• • H T ' l - ' . dép S I 1». — Lsndracia»*gl i .^ 

i'.. — Landi-« 
•rt 

\ S« 

toeur ut» at è.ure éciaLixé sur s e s dnroùf. l i s'e»i 
pourra derant Je CoaseU d'Etat, qu--, cunfor-
mément aux conc lus ions du commissa ire du 
gouvernenie i i : Corneil le , vient d« lui donner 
ra ison. L 'eowet i en d'une c o m p a g n i e de »•• 
p3W.s-<pom<pé«ra ne consti-.uc ipaj>, en effet, une 
dépense ohéagiatoirc pour l e s coromiraer. 

PETITE CORRESPONDANCE 

— Av«s-
Avasnalles 

/ n in,„ iiiuu Lorsque \ •;.. i aonaUfe* i a-
cirasse da »otr« b-mme, vous n'aurez, qu'a parler 
ptainte au cotmni««aire de poilc© pour obtenir un 
riagi-scit d.Ui' d'u'lnlt. r «t vous diras au oommis-
?sire<t«* d"ni>tndcr a- votio dame ou à son a m s n l h 
qui appa-U-nii'-iil }ea mentîtes du domieik-. 

, _ traif i ."» a <wii îtû-
SBS su» ente» r* œui •. 

.. irorungt. d'p t h. *". 
i h m. - Haut-l*»u 
_ Avesnellaii {arral) 

*vo*n*ileti '.ilauon> dép. 
'«*ne« 'Norfli. arr i li l< 

PROGRAMME DES SPECTACLES 

AU CRANO T H E A T R E 

Aujourd'hui mercredi , relftchr. 

AU K U R S A A L 
Aujourù'oui mercredi , ù S h e u r e - : LE PRK-

M Œ R MARI » E F R A N C E , vauderi l le en 
a c t e s : L A T R . W T A T A . . r>-.;ri-Qon»<i\ie en 
acte? 

OMNIA P A T U E DE LILLE 
'Ru-.i Kaqucrmoise) 

Aujourd'hui, m j t ' n r e j prix rcdui 
So-.r«e a > h. j 4 

Au profrairmic : Las Céréaiouies du Du:b^: 
de Delhi (couronnement de Gaorgx- V connu.-
• sopereur des I w l e s i . — Pour rAjra-sm, s r a n d 
apectacila dramat ique .ttaoricain. — Le C»n-
OBanaar d e Pierrot , joue a*r le célèbre m i m e 
Scveri-n. — L'Arroure de Feu, ice- ic légendaire 

P a r l e s 

TEMPS FROIDS &HUMÏ0ES 
ne consommez d autre apéritf/ que le 

BANYULS-TRILLE8 
uocment p i é j p i c ave.' un vieux et 

• sce l lant vin pur e l lo meilleur «ruinqulwi 
et vous en ressentirez les cffcîs tonl iucs 

• et bienfaisants. 

C'ESTL'APÉRITIF D'HIVER 
p a r e x c a l l e a c e 

rccsamrendé par lo corne médtoal s o i Honunas 
Oaraee et Enfant* 

lUtussz lu aonsommatlon tl la bouteulo u» porte 
p u rikitlegucmfhv sdlaon*gs dataérbgksdr défb 
pas IVlituctte 

B A N Y U L S - T R I L L E S 

)Ua Pastorîne 
P e i r U u p ^ E m a i l ' 

Autan t fttnn tt *«iffli 
••^ de la poudre Louis 

iifitii I* plu» hsutr rwtojnpens.-
eraelle d» 1900. Ce marvaUte-.:-; 

À g r a n d » mise, e » scèite. — M. Prince dan 
Ki«r»d>a pharmacien . — Toutes les actualités 

jijuos P» t i ê - | ,>uro^ . 
^ B e s a a * » -itvAi, «-raaoe u a c i f c k 4 Unuret. 

DE M O N A C O M O N T E CARLO 1 
U nALLYE-VLTOMOulLi 1>E MONACO 

l<c Sport AutoSK>t)ile d« Monaco. : 
6a cette tnteiusnnlri éprouve, noua atmoricn riu'il 
proroga au 5 Janvier procham, dernier délai, la 

évocabl^ «IÇJ. pngagemetil« a lm de r""i • 

•cens d'asHinr 
île» chro 

i D M balte « 

•fec .1 tous la 
VaLSi d o n c , le» 

i parwasna «u «îec 
• «eronl -

i!nri.<oti. adhésion». 
al pa-
1 plu? 

L'Mtrftiw I n sipMPs-wmpiers 
u COBiill l'EUt 

Sjin»-Pierre-d|Aibia;nï >Ha-
% t ; • ; k : n aguére u n e tu«>i>«i nie d e »a-

' f U i T l ^ d s a a a i t t r a t i o o e» le ooa—al ne l ' y -

3 , . .< , u r i-i choix des oHkier» . L a 
ttta-irn s ' a i g o l , «t, «'•> IQ»5. l 'en«a«enoeat 

f S u H i u i w t c f r l étant arri»« h r a s terme, 
-ouve lkpa- ' te vole > s crâdus . 

Il en r'>uHafc «ne J» «»«apa«m»e ctes s a . 
pett t*«e«»pier» éiarar*»»»***. 

K é a a m - î t W l'administrawoo ïU,->*rieure crut 
- e-»Tïauo- a o o n x n e r de» off iciers . 

* w t e n » e a i , tes homaae», wun teiwr 1 ninaa» da 
cfcsf< a » ' * » r«ru«a»«or é> reconnaîtra, ae grou-
«a lent «a un» »oc!éic p n u é e , oomprenant plur 
3 î l j ù n i i m s r » » , , 

Cru» ernsaïra» pour U conse i l eaunieipa». A 
• u l o ; a f . c - le< p » m p e s . ' Aux crfficiers qui n a-
* 3 e n c ' r i - d» t-oupe» ou aux rronpe» cr»i a s-
a J ï a t p v d'officiers ? 

1 jDiclpal ?'a.r'*'a à ce dernier 
Harti e a -flVaa p».r un vote la jouissance de.-
yoSUMe et «tu matériel à l a a o a é t r libre. 

Vmtn^diavcajti. rc ->réfï: déclara nul le cette 
o a M é r a t i o n . 

Le ceénstl raïuaicipal » voulu e n avoar le 

rsra* nuinlfé» 
> aane pr 

' « l i . | 
rjruxrtUc- r 
l ' i s iuv. 

Daulrv^s sont, asnonc 

« 1 t i n i n m i ' ' *1 1 

•6es avec clùport.- .!.<.-. 
r-h aira. rvrlln. Arm-
notilosne, L'y Havi-»-, 

N o i t publierons iii'MS-
movnt la liste complète dey cw 

LILLIANA 
lou» les j o u r s , d * t h . k l h . e t d e t t h . 
a mlnuti. DIMANCHES et FETES 

APBMTir • CONCtRT 
de 11 heures 1/5 4 1 heure 1/2 

;ooe«rt iiiitrumen' ' «t vocal. Cinéma Gaumont. 
Changement de priqr&mmt- chaque semainr 

ENTREE LIBRE en SBMAISE 

S 
QUAND 

UTIHG 
Lillois 

1S7, RIE UTNULE 
/roù< «<faae»s par four r 

10 h. 1«, » b. 1/8, U hauras 
— W — 

B U F F E T , AMERICAN' - BAR 
Cosrnorama — Rowtiny 
DBVX ORCHESTRE* 

r.l.j.: CiiéwUjr. jjrttw m fiileries LillotsM 

pioùie de couleur «l de vie, ial lo pa(j.' poiyplioiû-
qu-î est une vérttaWe merveuie de luguo et <1<" 
f ^ntrepolnt. Nous donnerons dans un prrx.hain 

analyse des naipil—in Impret-
tllaUt, de O, Charpentier, cjul fui, on «'en 

•O'Hdeot.un 'J"- laun"'»!* tle notre Conservatolro 
<ic l-Ule. avant, «l'allei- r-on<pn>riT le arand prix do 
' 

1 l fr. rtJ 
coirrt . - parus)» Trawaraosnee repaie 
lo cour* cl «an 11 2.860. < Il 
tag<» Thivi • et Vicoign» A ! *9i? alors 
oun le lue «inscrit en hausse S l i t . 

iHlIiirgkpie. bonrh- t«nu« de De-
naiii-.Xii.i. ' l'mnenorta 

Société de. concerts Populaires 
VE LILLE 

La U.U04 

vier l » l i . 
do la plsc 
S» U. Moi 

prix rtj, pu 

lu tfallc 00 Spectacles. 
p il 1 t Ule. avec le concoure 

m Ma», 
riul obtint un r 

nsr-rv,ttoir« do Parts, en 1(09 
a (nuii frcnuemnient • ' avec beaucoup 
.tan* le» iritmcls coni-?rt<s parlaiens, sous la direc­
tion *•? plus célèbre» t.\\n\?. d'oi-hesiro • colonne 
Chevillant. Pterne, Sschlari. Monhowskl , etc.. . 

liain. le Concarto 
• • fit faveur 

piiblii-, m raison du oharsas rwel dont 
olle mt eniprwnl». et dam l i i i . l u r e olassioi^' 
s'allie fort lioureusonient, avor \iru> fantaisie ori-
0nate, loul empirtnlo du cachet Scandinave, fil-

reuvres do Oricg. 
M. Mauriœ Humeanal fers • ntendreen outre uno 

transcrtrAlon potn- planu du Frftluoe et fugue en 
M mineur, de .1. 5 . Bach. Le programme orches­
tral comprenfl les ImpresHOnn tfftaUc, de GusViv.-
CSiajpmU«r. un Larr.err , ~.ieiuj, l'Eu-
liuct. du Jo acte île /e«i Mbèrl Du-
puis el é'«fNra«,<ta Chabrior. cette Hepsodiw donl 
le aucoès triomphal dô» son app«raaon, vètiinlM. 
tableau mueioal. d'un coloris intense, aux ryth­
mes ta* plus imprévus, aux mélodies l«k plu» lan-
ffoursuwe. aux harmonies les peus riches, k l'or­
chestration chatoyante ! 

•uM de Léo Sachs, donne en premiêro 
sudlUon ri IJlle. e s l une page tante classlmie. rni-
prslntr d'un sentiment d'onioti, .1 poignante. L'a.11-
leur de Jean-Mithel. M. Albert Dupute, est le 
frère de notre exoeUsnt chef d'errhestr» da» 
Théâtres Municipaux. Né •> Vervtar» «t doué o» 
diapOaaUOOs musioales r«m»rr(ua*)as commn loua 
las m«ml>re,- de sa famille). U entra tout jeune » 
la Schol* Cuntorwn où U travailla surtout BOUS ta 
dtractéon d» M. Vincent d'Iiidhy; aapl moi» aprè». 
Il était professeur lui-même el appelé à diriger en 
-acond le» cluwKeuaB de Sainl-tiervsiE En ÎOOK. 
1̂ i-ib'onail. le p«rix de Home a BruxeUSR, et dés 
l?ft! faisait Jouer ù la Monnaie un important ou-
vrage en 4 actes, MeM^MIcfitl, dont Ifi eruccea fui 
fcî-ws V if. 

LenlracU- du J» acte, nu» au prograramo de.a 
Couoart» populairas, est un vartteble poém» sym-
pboruque, bit* sur dos themeb popula&si liégeois: 

l-e.s 

laformatiops Fioagciéres 
B O l R S E DE PARIS 

f'ari^, i! | a« i i«r IWf, 
;ié est. ferme 6irr te tMU 

nmi-cii,. rstetif do lorgeot . On pensait samedi 
avoii- û payur plus de J % au Parrniet pour J<« 

1 a obtenu 
environ n poino < 1. 3 iè>. La liquidation 

s'e- eOectiii.i ai^-metit. Lo fait tal lk 
Séance n ri'- la '.aimw des vaJ<: 

• et ,1. la Maltzotf e n p«rli<;ii 
Iki BUT le brull i|ue les «itM->rtat*oas pour la ro-

1 du iTodaniete. seraient en 1res bonn>> 
roi» e t que (>> iyndica l toduslrial «serait, dan-; 
Quelques jour.-. rwoneuVi' rrae ijuel-
ccnijue. 

Nou-s :) % «tel bLiUoimairie à (M.«o environ; l'E^-
WiraMtrs •=* tasse au-doesoua de H U i . 1 
Husses sont f*>rmes, pi-incipatenient, le i Vit t 
:.<o a UMO. 

I j. lin u.-
Il u .''lubli. 

M budteet aas dépenses pour le-.* 
3*Q.7B»V»47 roubles, on di-

•"W.ïog roubles par rapport au 
budget d.,> m u . ' 

Lo Sertie est, pua tuou a DO.tiO et le Turc est 
^iiclianné ù 90.30. 

i s l i e . 
rauçsis sont ferm»». Le 

mien a l.tHO, c'est» • 
flft H ' 1 ' W-^teon leiooiik- jiiiOu u 

is (.-.pagn ils \-arKmt peu. \je Sai-n-
(,'Osse a une tendance un peu plus lourde ù 413. 

\Â'. MélropoHIain est forme I (M aprè» «80. 
LOm"'bii-s ivnrend il 715. I»- r*ird-Sud s» rap 
proche «i»- :>i. Tliomsnn 

Lo llio ferme aux anvlrona «i.- 1,840 l'auj éU 
àti\tml*i2i> .-i le» si -»i;ks CM c i ivre n'étaient pas on 
.'-u^nieitoii-jii de 710 tonne» pour la dernier» quln. 
's ine de 1 1 <iue le marcha prévoyait 
a j aanlrairo un» notmelle dinKnuHoii. 

SOMWW.I-.- miens n 1 Vf>. Brtsnsk en vif pro-

La lia fi 
En Ban.|ii-- I ' Platine vnne \m \\ a a'.i-dcssou, 

<îo sas. PÏai • aire la MattioM reprend 
nient ot ii•'•• IVJ-IKJ un niomiiil 
Cipe-Copr»M' s'insaMt .1 |5*,S0 et la Tharsis S 119. 

Le» M*v-s dVr soiil. plutôt lourd -, tandis quo 
la l>» Béer.-, ga^ne de s » 6 fr. 

Ou annonc* do LotBljaa la relr*»j(e iMVtfiiUvo 
• i • » r M e u s Wemlrar. dont la nanto étest, eom-
• • • on sao . fres dbranléi> aaauia qoaiq 

' lant ie i ,'#r^. 
L'ai»bv ' CSnassBoa btan au Merohé dM Vilcui> 

(".narbormiere.-. Toutes les Valeur» sont, rcchei-
diéas et lu contre partie très difficile; <<n consé­
quence la tjffidanrtj reste terme. 

Alhl oasse fi njô, ex-coupon de S fr. 51. La Part 
s'avance Ù SU, ex-oorjpoaj de t fr. 15. Asaclie sa-« 
I'MHO S 1480. Anzin se niaintiôn' A 7 0 ^ . Bullyl 
indecit a 5 .»1 natta demande aptes rotation. I • 
ausant jnisux a 109. On ne peut coter Bruay faute] 
àf> vendeurs, même a l .wn. Le Se Carvin est plu* 
stoutemi h 755. Ckiisne» très activement traité «e 
«consoUdi' j Ko. Courrier»» s'enlèv» É .i.i.i."). • -
coupon d-i 19 fr. 10. Craspin dé'aiacé à 9*^0. Dou-
«etiy séchaiiRo * 1.017, ex-coupon de l ï fr. 9P. 
•Bourges ar-^enbue son avnncr ,1 463. l-'erffty a'amé-
Itore'à 394. Flinrs se ramasse •> 86. Lan» on e * 
rieux progrès à 1.W0. restant, deinaaide îi co pnx. 
La coupure a 140. Uèvto suit k mouvement A 
4.205, le 30O- H ti-'."-i U«n.v progresse a 481. L<: 
troupe Msrte.- e.--1 e^alment soutenu. Ije SOS ra-
ntente » t.fW>. On c'i»na.nd» la l'art 70 % sans 
oor*rv.p»ir«e. La .'••- ca'. » l*t ,H, e x t o u p r » de 

Gérant : l-knile <iE^r. 

Poui sa r e n s e i g n e r r a p i d e m e n t e t d ' u n » 
façon préc i se srrr terotee r î s V a l e u r s d a 
B o u r s e e t n o t a m m e n t s u r lea C b a r b o o n a g e a , 
s'adresser an Journal 

LE RENSEIGNEMENT GENERAL 
Publié à LILLE, 5, Grande-Place, S 

On y trouve toutes les information» 
financières intéressantes et ace Revue des 
Marchés do Lille, Parie et Bruxellea. 
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Magicien 
de VAir 

far Fanl ZAHOW 

r'eriftenl ce tïrnps, Mme Toupet el*Gene-
riéea aétianitaateTit teura impressions 

— ÇA non» fera bien pteurlr. si vous trou-
isr ur,« fionne tituation, disait la ménagère, 
maie c'est tout d»- même du ctiajrrin de VOOB 
rclr partir, allez ! 

— i'artlrai-ie, seulemenir mt>rmara Ton-
»rlè-re pensive. 

— Uama ! oslte foi». j« crois que voua av^ 
troiiré une firave f»mm» 1 Elle paraît enten­
due aux affaire», mail» bonne dans le fond! 
Seulement, e'ast mon psllt (las qui vs être 
ni«n triste ! 81 e «tait pas si dur de yaflner 
v m vou^ aurait bien prié de rester I 

— C* aérait mon pins vif désir '. malt pois-
je hésiter ? Enfin, j ai prornte f 

— Oh t ri voua ne vnos trouviei pas bau 
là-bar- tevaoeï. surtout!... Trois «ns, t u t 
trop ion*, quand ca ne va pas ! 

— tl te faut ! tl te faut ! soupira te lenne 
fille. D'elf" séparée de vous, fêla me fer» 
h».».-.-.-iio d» peine, mais du moine, je aérai 

ù l'abri der haines qui m'ont ponr-

: ment Mariu» et Aili'rt rentrèrent 
r r «fait tout botjlcve,-*/. 

— on'v a-'-il, tnrn D'eu ' s écria Mme 

'S\.n Aaort Ma venu- ? interrogea Marius 

sans 1 epofldre à te question de sa femme. 
— O11L 

- Mademoiselle Geneviève i •OMfM " 
— Sens doute .' Oli '. elle ",=t rosate n 

affaites. Mmo Silbar 1 Fifure-toi qu elle offre 
de payer une année d'avance ! 

— Et toi, dit Mariu*. sais-tu où elle prend 
son argent ? Chez te baron Harnelm ! C'est 
là quelle est allée dlrerternant en sortent 
d'ioi! 

— Mate oui est donc oette femme ? s'écria 
Geneviève rrut arait pâli. 

— C'est te scaur du baron .' 
Et Mariu» ajouta lec, poing» termes ! 
— Ah : comment faire, pour écraser celle 

vermine dorée ! 
xiv 

Monsieur Pivoit, t.hau.nei>r 

lit baion froissa avec rafle le journal qu il 
Usait et le jeta dans sa corbeille à papiers. 

— Si ca continue, ffrommeln-t-u, nous 
flairons •psx eur» rldioutee ! Et le* action? 
que i'el réussi h faire monter vont deeoen-
dr» brvjaquement !.. Ce sers la culbute, te 
catastrophe ! 

Il y avait, en effet, de quoi Pire pessi­
miste 1 De trm? cote» — en lous p»y- pou-
vait-on dire, on signalait dsa exploit.- d «-
viateur». Lea records succédaient aux. re­
cord» : tea uns volaient i plus de trois mille 
mètres de hauteur; les autree percouraleni 
daa distances plus grandes que de Toulouse 
4 Bordeaux : traverser la Mancho n 'était 
plu* qu'un jeu ; encore un effort, encore un 
léger perfectionnement augmentant le coef-
flcient da sécurst*. et l'aviation casserait d'ê­
tre un sport audacieux pour devenir le pluf 
commode, le plus a«réub!c des moyen* de 
locomotion ! Harn''iii! serait distancé, dans 
cîttfi course si répide au prrffrèe. L'appareil 
d'Antoniii n'avançait ijas ! On aurait W Vit 

te» owvii'er.-, obei*t*nl. à uiTo mflueooe in­
connue, se donnaient lt inut pour tout ox--
cuter .ivec une tentenr dttetvspérante ! Ow-
tea, Intonin garantissait toujount; le suc­
cès. Mate te baron n'avait plue la mémo cofl-
nanca ! II était effrayé, d'avoir mis son en. 
jeu suprénv eur rmr carte aussi tragite. 
Quoi ! T'invenHon qu il paironait était une 
invention volée ! Mate si te premier inven­
teur avait commis une erreur de calcul, l'ap­
pareil ne marcherait pas, car Antonin se 
trouvait bien Inoapable de rectifier l'erreur 
possible, et de Mire autre chose que de co­
pier platement sans rien ajouter d utile ! 

Et pourtant, il fallait réussir à tout prix. 
Le baron, éperdu, se demandait comment 
il réussirait a conjurer l'orage, en cas de 
catastrophe. En réalisant son actif, H Irrju-
verail cinq ou six millions, et encore ! Il 
perdrait SO % »ur le matériel des usinée. Sou 
hôtel, ses. tableaux 1 Peut» ! une goutte d'eau 
irane le torrent, un flocon de nei#e, par rap­
port à t'avatenclH: ! 1 A fortune psroCannaUe 
de sa sœur T Certes, tante Olga nanssntifmH 
un large sacrifice : elie pouvait disposer de 
trois milltona. Mate oueat-oa qu'il ferait 
d'une disaine de millions péniblement ras­
semblés, dan» un krach terrible, cnrnportariit 
un nasaif trois fois plus grand ? Et à quoi 
bon lutter pour se retrouver sans crédit, 
i-ans preatlae, réduit A vivre oomme ue sim­
ple exrtedluoniiair» à l'H6tel-de-Vute < 

Voilé ou il en était, lut, le rai de te Onan. 
ce I Le prudent, l'avisé, l'homme infaillible, 
il se faisait rouler par un petit ingénieur 
«ans talent, par mit; fripouille dépourvue 
d'envergure ! Ah ! que rexr>érteno« tournât 
bien, seutemant, et te bel Antonin de La 
Hève «vnprandYaVtt a sac dépens ca qu'il us-
sail daris la lourde main du baron ? En fout 
cas, jamais, jamais il n'épouserait N 

Le baron en était !à de s:s ; 
•juand la porte de son cabinet s'ouvrit. Tonte 
0UW 6'ftv«ric.&it en cogtumc de voye«5. 

Tien»' ! tïf lé baaon surpris, ru va» t'a*» 

Que ven x-to 
un ton* à Munich! 

Je viens pour assierlet 
mat teii' , at je ne vois crue ites «èncs rldt-
oàtssTje n'enten*; <Tua de»? ragots de domes-

La baron ne releva pas raNuaioii. Su sesur 
lui avait reproché déjà la présence de Gène-
vtev» A Pilote!, et le banquier s'était aban­
donné fc une si furleue* colère que depuis, 
par un accord1 tacite, il n'avait plue é*f? ques­
tion de cet Incident entre lui ot CH#a. 

Le baron reprit : 
— Tu M des affaires là-l>u> .' 
— Oui, un essai que je veux tenter . V-'ne 

industrie nouveéte à créer lâ-bae. . 
— Tu asfsa lonplemps absente 1 
— rtea44tre! 
— Tant pi»! 

~Uoi '. 
que je peux avoir bssoin de lot 

tu reviennes vite ! 
son frère un re­

lie ve donc pas ? diUelle. 
— .l'an ai peurl 
— Tu a* ptur. toi T 
— Cette fois, oui I 
— Qu'aaVoe qui «e paâBe. voyons > 
— Il y a que je crains l*in»ufnf«ncé «b. 

eeéoo da « o n ma^teur'. 
U teste OteaTÔoeun tes épautes. 
— Il n'y a donc gue mol de otairvoyante, 

ici! s'éaHaVt-éUe. Ja taffirmie, moi, «ue M. 
de La Héva eet un garçon «baoluinent supé­
rieur ! Tu peux avoir en lui, en son mérite, 
uns conflanos absolue ! 

U baron déteiaoa da dteouter. II dit au> 
Jement, ooirim* »gfre rTuo sombre pre99«nti-
m e n t : - . . . t 

— Va, ma sa .., us ne tattai , ;i= ! 
Ousa, ptaa émtt*> cju'elle ne voulrul le oa-

i attre, ta*rte c 

»>• V o y o n s . ' quot l e ««r im. ' le faudrait- i l * 
T u s a i s bien que je v a n s n u homrriv, m o l ' 
Tu pei>x m e Hrnâer cela ' 

•— Il m e faudj-ait douze t>n quil 
l ions , répondi t U\ b a n q u i r d'un Imi brel . 

— E t tu n e p e u x pais les trouver .' 
— E n c e m o m e o l . non : Il m ' i » t interdits 

tu c o m p r e n d s M e n , de paraître a v o i r besoi i , 
d 'argent . 

— E t que dtraio-tfl ••• i ! rapportols ç« 
d'Al lematnie-? 

— Tu « a oai»nl»i • da faire oate, loi • 
— Mais, oui ! Du montent qu'il s 'agit il. 

te oon i l er oos c a p i t a u x , \e te jure c 
aura i !... T o n n o m ost. connu , et i" *e is corn. 
rnenl il faut s'y prendre . 

— A l o r s , à b i e n t ô t . ' 
— Je te detwanow un i I rop? 
— Oui. Je '•• dorme q n i n s e J o u r s . . . 
- » T u « i M a t e lu. ! s ' é c r i a O l g a tout*: pâle. 

fct tu n» m * disai» r ien .' âtois tranquil le , Ui 
a u r a s oe qu'il te faut . 

E t froidemant , saros te tenu d e v i n e r son 
trouble , o o m m e s'il s e fût a g i de l a c h o s e la 
phia s i m p l e , 0!go. H a r n e l m prit o n ^ c de. ce 
frère qu 'e l l e a i m a i t poi--des=us tout, et donl 
le pres t ige n 'é ta i t point, d i m i n u é a s e s v e u x 
par œ p r e m i e r a v e u d ' impui s sance . 

Tranou i l l t eé d é s o r m a i s , c a r il s a v a i t que 
a a soBur n 'aura i t l i e n p r o m i s s i e l l e n a v a i t 
é t é sûra de tenir, te baron, débarna&sé d ' u n 
terrtoU souci, reprit le fil de sas aonfiartea. 

— ûu'aurajs-ie Hait, sa dtsait-g, si tout s'é­
tait effondré T Je me serais logé une balle 
daaa te tete, i m n e un jatealw tofidète oui 
ae réussit osa à fuir... Je serai* mort aan» 
rien nepretter... Si! j'auroie.regretté... ah ! 
Geneviève ! Geneviève ! dire que j'aurais pu 
disparaître sans te ravoir t Dire que te ma­
ladie peut me terrasser demain, et qwe f* 
n'aurai pas triomphé de ton dédain ! 

U s'arrêta pour regarder au denors Ta ta-. 
mière ôcèataiite du soleil. Qvàcjuû rayon 
dhantiait un hymne ù, ta vie C m i t , dans i 

lViiiryisptii-r..-. • '.Miinw uu niagi i i / j^ue pou-
«Jniieiii- n anionoeUenient de r*» 
e n a s e e s iriii iiwr«i!ail h-ti d é r i s o i r e s f o r t u n e s 
nmnnriéoo par le6 h o m m e s qiii, p i v » q u e l o » » , 
« r r i v e n t a u boref d e la tomb*- sani: a v o i r joui 
d e e v r a i s b i e n : l a sent;-, la l iberté e t i 't> 
m o u r ! 

U'(vlrari«es p e n s é e s v e n a i e n t au b a r o n . H 
fa isa i t u n retovu- sur l u i - m ê m e , e t c o n s t a t a i t 
q u e aon e: ulée pneaquaj 
tout enUère d a n s Ui d.V, ..t,-, fa 

ulègn»-. 
niviit • a c n f t e s i jauMteBe •• • >tt • m a u v a i s » 
.'himi-ri'. Que lui nes l« t-il d 'avo ir n i a n t e d*a 
s o m m a » f a b u i e u e e s ? l^e m é p r i s de lui-m*V 
m e , le d é g o û t ét>3 Iiorrurres. un-' - i tne t ion 
c o m p r o m i s e , 9\. t>a.i une m i n u t e dont il a» 
•«ouvint a v o c plaiair ! N o n , e'étuil t rop b é t e 
e n vér i t é I L:in»tinct de l'étr» h u m a i n e » 
n'cs+, p a s de cherrrwr l a for tune , m a t e M 
réadiser le bonhe-ur. Cornrri*? ce niirri<Me éta i t 
fai.il», au f o n d ! Genevif-v ••,, y»», 

p r é s e n t a i t le b o n l i e u r . . . t^>ui^uc^déseelpi rer 
d'en faire te oonquéte . . ; P o u r q u o i s e d é c o u 
r a g e r mi p r e m i e r écl-iee " l i o n s , | | r,-v . v a j i 
q u ' a paeteei- \ n w ^ a 
q u ' o n a t t e n d que le» r o s e s v i e n n e n t d 'a i les -
m ô m e s s e p o s e r en boumi- t d a n s le» c o q . 
p e s ï 

Btet-cc qu 'on d e m a n d e a u f r u i t mit r te n e r . 
mias ion de lo cue i l l i r ? On c o u p e l a f l eur \ar 
s u t i g e ; o n d é t a c b e te fruit de e a h t -aaeh*» 

22. "Sfî? tSn-*?*w ' ' fTuand H PaB6ç « l'or-tea o» la main T 

(A sutwrtx 

l i r n K 0ElE.3PAiJL-mttZ 
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